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EN  AUVERGNE. 

Du  ij  Mai  1788. 

La  Compagnie  confidérant  qu’elle  n’a 
enregiftré  les  ordonnances , édits  & décla- 
rations publiés  au  Lit  de  Juftice  tenu  à 
Verfailles  le  8 de  ce  mois  , que  fur  la 
lettre  circulaire  de  M.  le  Procureur- 
Général  au  Parlement  de  Paris,  à laquelle 
étoit  jointe  une  lettre  de  M.  le  Garde 
des  Sceaux,  du  17  dudit  mois,  portant 
en  fubftance  : « Sa  Majefté  ma  chargé 
■»  de  vous  donner  ordre  d’enregiftrer^ 
M fans  délai,  les  ordonnances,  édits  & 
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» déclarations  que  fon  Procureur-Géné- 
» ral  doit  vous  envoyer  aujourd’hui. 
» Vous  ne  vous  croyez  pas  liés  fans 
» doute  par  les  différentes  délibérations, 
» toutes  contraires  à l’obéiffance  dûe  à 
» Sa  Majefté,  délibérations  qui  d’ailleurs 
» viennent  d’être  anéanties  par  un  arrêt 
» du  Confeil  qui  les  caffe  & annulle, 
» avec  défenfe  de  récidiver,  à peine  de 
» forfaiture;  je  joins  cet  arrêt  à ma  lettre. 
» Vous  favez  que  le  Châtelet  de  Paris, 
» dont  vous  ne  pouvez  trop  promptement 
» fuivre  l’exemple,  a enregiftré  hier  d’une 
» voix  unanime.  Je  fuis  tout  à vous, 

LAMOIGNON. 

Confidérant  la  Compagnie,  que  h elle 
a enregiftré,  ce  n’eft  que  parce  que  M. 
le  Garde  des  Sceaux,  mal  inftruit  fans 
doute  par  fes  fubalternes,  lui  avoit  mandé 
que  le  Châtelet  de  Paris  avoit  procédé , 
fans  difficulté,  à l’enregiftrement.  Leâure 
faite  au  contraire  de  l’arrêté  dudit  Châ- 
telet, du  16  de  ce  mois,  les  Gens  du 
Roi  ouïs  en  leurs  conclufions  : la  Com- 
*pagnie  a déclaré,  d’une  voix  unanime, 
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qu’elle  ne  feroit  pas  liée  par  l’enregiftre- 
ment  auquel  elle  a procédé  le  23  de  ce 
mois  ; qu  en  conféquence  elle  s’en  tient 
à Ton  ancienne  conftitution  ; qu’aucun 
moyen,  & furtout  la  furprife,  ne  la  fe- 
ront jamais  changer. 


